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Rßsumß: 
La sophistication du syst¶me financier international par lĞeffet de la dßrßgle-

mentation et lĞinnovation financi¶re marquß par de nouvelle technique, comme 
celle de la <<titrisation>> plus lĞhßgßmonie de la politique monßtaire amßri-
caine par lĞintroduction des pr®ts hypothßcaires £ haut risque <<subprimes>>, 
ont tous participß massivement £ la propagation de la crise du secteur immobi-
lier apparu aux Etats-Unis en crise financi¶re mondiale, agissant bien sur lĞßco-
nomie virtuelle et lĞßconomie rßelle par de nombreuses consßquences sur les 
ßconomies du monde. Ce phßnom¶ne ßconomique ouvre les portes £ plusieurs 
questions comme celle du cap doctrinal de la pensße libßrale et de la qualitß des 
relations entre les diffßrents syst¶mes.    

Mots clßs : La crise financi¶re, Innovation financi¶re, Pr®ts hypothßcaires, 
titrisation, croissance, ch¨ mage.
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Introduction 

La crise des pr®ts hypothßcaires dßclenchße aux Etats-Unis durant lĞßtß 2007 sĞest 
transformße en crise mondiale provoquant ainsi un ßnorme sßisme £ lĞßchelle de                                                 
lĞßconomie mondiale, les effets de cette crise ont dßj£ atteint lĞßconomie rßelle 
en freinant la croissance et le dßveloppement de plusieurs pays dßveloppßs et 
ßmergents, £ ce terme l£ on pourra comprendre la relation entre lĞßconomie 
virtuelle et lĞßconomie rßelle.

LĞimportance de lĞßconomie financi¶re et sa relation avec lĞßconomie rßelle 
nous pousse £ traiter ce papier en posant la problßmatique suivante :

Comment la crise des subprimes dans un cadre prolongß par lĞinno-
vation financi¶re a dßclenchß la crise financi¶re et ßconomique mon-
diale ?

Cette problßmatique nous pousse a proposß lĞhypoth¶se de recherche suivante :
La crise financi¶re et ßconomique mondiale est une crise systßmique ; 

et a un impact sur les indicateurs socio- ßconomiques des ßconomies 
dßveloppßes et ßmergeantes.

Le prßsent papier a pour objet dĞanalyser le cadre thßorique de la crise finan-
ci¶re puis la Comprßhension de la structure du dßclenchement de la crise finan-
ci¶re actuelle, ensuite la place quĞoccupent Les subprimes dans la crise financi¶re 
actuelle, LĞaggravation de la situation causße par lĞinnovation financi¶re, et enfin 
lĞimpact de la crise financi¶re mondiale sur des indicateurs socio- ßconomiques 
de quelques ßconomies. 

1. Cadre thßorique de la crise financi¶re

On dit souvent que le capitalisme a une capacitß dĞadaptation tr¶s ßlastique 
en vers les crises quĞil provoque, laissant dire quĞil est indestructible. Rßellement 
on pourra distinguer les crises cycliques; conjoncturelles (on conna™t les cßl¶bres 
cycles de kondratieff); et les crises systßmiques, structurelles (comme celles qui 
ont eu lieu entre 1870 et 1893, lors de la grande dßpression de 1929, ou entre 
1973 et 1982, lorsque un ch¨ mage structurel est apparu dans les pays occiden-
taux 1.

La crise financi¶re actuelle (2008) ne laisse pas le doute de dire quĞon nĞest 
1 Alain de Benoist, La crise financi¶re mondiale ( de lĞautomne 2008), [on- line], 21-26, 
[10.05.2009], Available frome internet : URL :<http://www.alaindebenoist.com/pdf/crise_
financiere_automne_2008.pdf>, p.1.

http://www.alaindebenoist.com/pdf/crise_
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devant une situation structurelle, correspondant £ une rupture de la cohßrence 
dynamique de lĞensemble du syst¶me.

Apparue apr¶s la crise du marchß des actions de 1987, la rßcession amßricaine 
de 1991, la crise asiatique de 1997, lĞexplosion de la bulle des valeurs Internet 
de 2001, cette derni¶re crise actuelle semble la plus grave la comparant avec la 
crise des annßes trente 2.

LĞanalyse de la crise actuelle passe par une triple crise £ laquelle nous nous 
trouvons confrontßs : crise du syst¶me capitaliste, crise de mondialisation libß-
rale, crise de lĞhßgßmonie amßricaine3 .

 : la compl¶te domination des marchßs finan-
ciers globalisßs offre lĞensemble du pouvoir aux dßtenteurs du capital et plus 
particuli¶rement les actionnaires, qui sont devenus les vßritables proprißtaires 
des socißtßs cotßes en bourse, souhaitant de maximiser leur profit comme avise 
la thßorie ßconomique. Les preneurs de ces socißtßs investissent dans les pays 
ßmergents oÆ la hausse de la productivitß marche en adßquation  avec de tr¶s bas 
coØts salariaux; certainement cette compression des salaires profite £ lĞaugmen-
tation du revenu du capital contrairement au revenu du travail.

La baisse des salaires des mßnages les pousse £ sĞendetter en contre partie 
rßtrßcir leur capacitß de paiement quand leur crßance arrive £ ßchßance. Devant 
cette situation  les spßcialistes dans le monde de la finance nĞont dĞautre solution 
que de crßer de nouvelles techniques financi¶res pour faire fasse £ lĞinsolvabilitß 
des mßnages dĞune part et pour garder le dynamisme et lĞactivitß financi¶re des 
institutions dĞautre part.

 le mod¶le ßconomique globalisß 
con•u par le syst¶me financier en lui-m®me laisse agir une dßrßgulation possible 
de fa•on << virale>>. La dßrßgulation a dßj£ fait preuve £ dĞßventuelles crises 
dans le monde comme celles des crises mexicaines en 1995, asiatiques en 1997, 
russes en 1998 et argentines en 2001.

 La monnaie amßricaine (dollar) a longtemps 
pesß sur la saine ßconomique mondiale et considßrße comme monnaie nationale 

2 Ibid, pp. 2-3.
3 Voir : Comprendre la crise financi¶re actuelle, [on- line],19- 36, [18.05.2009], Available frome 
internet : URL :<http://siteresources.worldbank.org/INTMENAINFRENCH/Resources/
FINANCE-BRIEF-FRE- 2008AM.pdf>.

http://siteresources.worldbank.org/INTMEN
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et internationale, qui est plus libßrße de tout lien avec lĞor depuis 1971 £ souvent 
permis au Etats-Unis dĞaffirmer son hßgßmonie et sa main mise, mais conti-
nuant £ enregistrer des dßficits colossaux. La monnaie du dollar perd ainsi petit £ 
petit son ampleur sur les marchßs financiers surtout quĞil nĞest pas impossible que 
les exportateurs de pßtrole abandonnent progressivement le dollar pour lĞeuro.

2. Comprendre la structure du dßclenchement de la crise financi¶re 
actuelle

LĞexplication de la crise financi¶re amßricaine actuelle se rßf¶re le plus sou-
vent au surendettement des mßnages amßricains, origine de leur incapacitß de 
paiement des pr®ts hypothßcaires qui leur ont octroyßs.

Comme nĞimporte quĞelle citoyen au monde le citoyen amßricain dßsire 
possßder son propre logement; £ ce titre l£ et pour satisfaire ses besoins, ce der-
nier se lance vers les crßdits £ long terme, comme les crßdits hypothßcaires afin 
de financer ce type dĞinvestissement.

Dßs le dßbut de lĞannße 2000 la fßdßrale rßserve (FED) a tracß une politique 
monßtaire £ base de crßdits hypothßcaires, dĞoÆ les mßnages m®me £ revenu 
modeste pourraient participer £ cette politique. Laissant le crßdit £ la portße 
du citoyen amßricain, la sollicitation de ce type de crßdit a connu un vßritable 
succ¶s au dßbut de lĞopßration4 .

Les ßtablissements financiers dans leurs opßrations de crßdit hypothßcaire 
trouvent une contrainte qui a une relation directe avec la qualitß des emprun-
teurs donc £ leur solvabilitß, du point de vue de cette opßration, les crßdits 
hypothßcaires accordßs aux mßnages amßricains peuvent ®tre classßs en trois 
catßgories : la catßgorie no prime, la catßgorie prime et la catßgorie subprime5 .

2.1.  La catßgorie no prime ou surprime : cette catßgorie comprend les mß-
nages qui ont un revenu ßlevß donc une capacitß de paiement importante vu 
leur revenue ßlevß, dans ce cas les ßtablissements financiers ne trouvent guerre 
de probl¶me pour rßcupßrer leurs emprunts; cĞest pour cela que des primes de 

4  Latrache.T,, DĞune crise de subprimes £ une crise finaci¶re internationale åAutopsie dĞune grave 
crise planßtaireú, Revue des Rßformes Economiques et Intßgration en Economie Mondiale, N0. 
5, ESC, Alger, 2008, p.9.
5 Voir: Dooley, Michael p. & al : Will subprime be twin crisis for the United States? NBER  
working paper, N0. 13978, 2008.
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risque minimes leur sont imposßes, ils sont ainsi classßs << no prime >>.

2.2. La catßgorie prime : cette catßgorie comprend les mßnages qui ont un 
revenu moyen donc des primes de risque ßquivalentes sont imposßes par lĞßta-
blissement financier car le risque de cette catßgorie vu les augmentations des 
taux dĞintßr®t de ce type de crßdit est normal, £ ce moment les mßnages qui 
constituent le tissu de cette catßgorie sont classßs << prime >>.

 2.3. La catßgorie subprime : cette catßgorie correspond aux mßnages qui 
ont un revenu bas ne leur permettent pas dĞagir devant les ßventuels retourne-
ments de situation au nivau du marchß du crßdit. Cette catßgorie est ßgalement 
la plus insolvable ou le risque est tr¶s ßlevß, pour cette raison les ßtablissements 
financiers leur imposent des primes £ haut risque, ils sont ainsi appelßs les << 
subprimes >>.    

3. Les subprimes au c¥ ur de la crise financi¶re actuelle

Les subprimes sont de nature majoritaire dans une socißtß. Le comitß de poli-
tique monßtaire de la (FED) a encouragß les crßdits hypothßcaires m®me aux 
mßnages £ faible revenus; les subprimes ont profitß des conditions de crßdit au 
Etats- Unis oÆ le crßdit dans cette nation a connu des baisses historiques et spec-
taculaires £ la fois, marquß par le taux directeur de la (FED) de 6,5% en mai 
2000 pour atteindre 1,75% £ la fin de lĞannße 2001, puis le niveau historique 
bas de 1% en juin 2003 et 1.25% en juin 2004, ensuite une augmentation de 3% 
£ la fin de lĞannße 2005 car il a atteint  4.25% alors quĞils avoisinent les 5.25% 
en juin 2006. Dßs cette annße le niveau du taux directeur est restße presque au 
m®me niveau jusquĞ£ septembre 2007 un mois apr¶s le dßclenchement de la 
crise (voir figure 1). Sachant que les taux dĞintßr®ts sur le crßdit hypothßcaire 
sont lißs directement au taux directeur de la (FED)6 .

Les crßdits hypothßcaires jusquĞen juin 2004 ont ßtß £ la portße dĞune tr¶s 
grande partie des mßnages amßricains mais dßs lĞaugmentation quĞavait subit le 
marchß du crßdit £ partir de la fin de lĞannße 2005 jusquĞ£ septembre 2007 et 
apr¶s cette date, les mßnages ont trouvß du mal £ sĞadapter £ cette situation, ce 
qui sĞexplique par le frein quĞavait connu auparavant le dynamisme dĞoctroi de 
crßdit hypothßcaire par les mßnages.

6 Board of  of Governs of the federal reserve system, Banking information and regulation, [on-
line],08-30, [18.05.2009], Available from internet :  URL : < http://www.federalreserve.gov/
bankinforeg/default.htm>

http://www.federalreserve.gov/
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Le retournement de situation en ce qui concerne la hausse des taux dĞintßr®t 
des crßdits ont mis les emprunteurs devant une incapacitß de paiement de leurs 
crßdits qui ont connu une flambße considßrable et pßnalisante en raison la baisse 
des prix de lĞimmobilier, cĞest ainsi que les mßnages se sont retrouvßs devant 
une situation oÆ ils doivent rembourser des montants qui dßpassent leur prix de 
leur logements car la valeur du marchß des logements est infßrieure £ celui des 
montants des crßdits contractßs. En rßalitß la classe la plus touchße est celle des 
<<subprimes>> £ cause de leur modeste revenu7 .

La crise commence £ se faire sentir £ partir du dßbut de lĞannße 2007, suite £ 
la chute de deux hedge funds (fonds dĞinvestissement) de la banque bear stearns 
puis lĞapparition des dysfonctionnements interbancaires £ cause des banques lißes 
aux subprimes plus lĞhandicap de la banque bear stearns8 . Ces dysfonctionne-
ments interbancaires laissent appara™tre une crise de confiance entre les banque 
qui sĞest transformße en suite en crise de liquiditß £ cause de la dßfaillance de la 
qualitß des actifs bancaires qui alimente le climat des affaires financi¶res sur le 
matchß financier.

Figure.1 : Taux de la FED entre la pßriode [2000 ¼ 2007]

Source : Rßalisße par lĞauteur £ partir des donnßes de la FED

7 Voir : Artus, Partrick & Autres : La crise des subprimes, Rapport du conseil dĞanalyse 
Economique sous le guide du Gouvernement fran•ais, N0. 78, France, 2008.
8  Voir : Boyson, Nicole M & al: Hedge fund contagion and liquidity, NBER working paper, 
N0. 14068, 2008.
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4. LĞaggravation de la situation causße par lĞinnovation financi¶re

La dßrßglementation et lĞinnovation financi¶re des annßes quatre-vingt ont 
une cause directe de lĞexplosion de la crise financi¶re internationale. La pre-
mi¶re (la dßrßglementation financi¶res a une hypoth¶se dĞoptimiser les capitaux 
£ lĞßchelle mondiale par lĞabolition des barri¶res et ceci £ une relation directe 
avec lĞeffet mondialisation, tandis que la deuxi¶me (lĞinnovation financi¶re) 
marche avec lĞßvolution du marchß financier, oÆ elle est caractßrisße par la tech-
nique de la << titrisation>>.

Le r¨ le de la titrisation est de transfßrer le risque entre les ßtablissements et 
les institutions financi¶res comme les fonds dĞinvestissement oÆ les crßances de 
ces ßtablissements sont titrisßs et ensuite nßgociß par des obligations permet-
tant dĞavoir  une liquiditß par tranche plus importante par apport au volume de 
transferts dĞintßr®ts; mais la dßpression des mßnages par une insolvabilitß consi-
dßrable et dangereuse £ la fois qui leur £ fait perdre lĞeffet richesse et amenß 
ensuite le dysfonctionnement de lĞactivitß des acteurs de lĞinnovation finan-
ci¶re9 . Ce dysfonctionnement provoque les crises de confiance et de liquiditß et 
comme consßquence lĞeffondrement des fonds dĞinvestissement qui garantissent 
la circulation monßtaire entre les banques, puisque le marchß des capitaux est 
globalisß et ouvert la propagation de la crise ne trouve point de probl¶me pour 
agir et donner ces effets sur lĞßconomie virtuelle et rßelle.

LĞeffondrement du marchß dĞacteurs (ßtablissement de crßdit ou le cßdant 
du risque, ßtablissement spßcialisß ou du vßhicule, Investisseur financier ou pre-
neur du risque) qui anime le processus de lĞinnovation financi¶re plus la crise 
des <<subprimes>> ont tous participß au dßclenchement de la crise financi¶re 
mondiale qui sĞest transmise par plusieurs canaux de transmission.

5. Impact de la crise financi¶re mondiale sur des indicateurs socio- ßco-
nomiques de quelques ßconomies :

Dans lĞombre de la libßration ßconomique des ßchanges entres les diffßrentes 
ßconomies du monde, la crise financi¶re qui est apparue aux ßtats unies dĞAmß-
rique sĞest empirße et propagße £ travers diffßrents canaux de transmissions, vers 
dĞautres ßconomies du monde. Ce fait peut comparaitre depuis la dßrßgula-
tion des indicateurs socio-ßconomique de lĞßconomie mondiale. Ces nouvelles 
donnßes laissent les analystes £ parlß dĞune sßrieuse propagation dĞune crise fi-
nanci¶re mondiale vers une crise financi¶re et ßconomique mondiale. 
9  Latrache, T, Op.cit, pp. 14 ¼ 16.
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La gravitß et la menace de cette situation financi¶re et ßconomique mon-
diale, pousse les diffßrentes ßconomies du monde,  les institutions et organi-
sations internationales £ prendre les dßmarches et les mesures nßcessaires pour 
faire fasse £ cette situation critique et cela on imposant des politiques monßtaires 
et financi¶res locales et rßgionales. 

Pour quand puissent mieux ßclaircir le fait et lĞimpact de la transformation de 
la crise territoriale en crise mondiale financi¶re et ßconomique, nous ßtablissons 
la dynamique des taux de croissance par lĞßvolution des taux de la Production 
Intßrieur Brute rßel (PIB rßel) et des ßvolutions aussi des taux de ch¨ mages de 
quelques ßconomies dßveloppßes et ßmergentes.

Figure.2 : Evolution du PIB rßel des ßconomies dßveloppßes et ßmergentes
la pßriode [2006-2009]

Source : Turbulences financi¶res, ralentissements et redressements, FMI,        
octobre 2008, P 56.
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A partir de la (Figure.2) on peut voir que depuis lĞannße 2008, les taux de 
croissance ont connu une sßrieuse dßgradation ; ces derniers ont connu des taux 
infßrieurs £ la moyenne arithmßtique enregistrße pendant toute cette pßriode, 
ceci co´ncide avec lĞannße ou la crise financi¶re a commencß £ sĞempirer et £ 
se propager. On remarque aussi £ partir des rßsultats des ßcarts- types que les 
ßconomies les plus touchßes sont : Les Etats Unies dĞAmßrique, lĞEspagne, Le 
Royaume unie, lĞItalie, les Pays-Bas, lĞAutriche, la Su¶de, la Suisse, Singapour 
et Hong-Kong ont affichß les plus grandes disparitßs de leur TPIB rßel.  

Figure.3 : Evolution des taux de ch¨ mage des ßconomies dßveloppßes et 
ßmergentes durant la pßriode [2006-2009]

Source : Turbulences financi¶res, ralentissements et redressements, FMI,        
octobre 2008, P 56.

La (Figure.3) dßmontre que les ßconomies suivantes ; Les Etats Unies dĞAmß-
rique, lĞEspagne, Le Royaume unie, le Japon, lĞAustralie, la Su¶de ; sont les plus 
touchßes par les hausses des taux de ch¨ mage. Depuis lĞannße 2008, ces taux ont 
surpassß la moyenne arithmßtique de toute cette pßriode. LĞEspagne a enregistrß 
le taux de ch¨ mage le plus ßlevß, atteignant  les 14,7 %, et lĞßcart- type le plus 
important (  = 2,5907). Ces param¶tres expliquent rßellement la rßcession ßco-



140140140140

Propagation de la crise financi¶re et ßconomique mondiale

140

nomique et lĞinstabilitß sociale quĞavait connue ce paysČ10.  
LĞanalyse des taux de croissance dßmontre que lĞensemble des ßconomies 

choisies dans notre ßtude ont ßtß frappß  par les effets de la crise financi¶re depuis 
lĞannße  2008 oÆ elle a commencß £ se mßtastasß. Par contre les taux de ch¨ mage 
ont connue pendant cette pßriode des fluctuations diffßrentes dĞune ßconomie 
£ une autre ; ou bien une hausse remarquable ou bien par une quasi- stabilitß de 
cet indicateur pour certaines ßconomies comme lĞAllemagne.  

Ces rßsultats nous poussent £ voir si le fait du ralentissement de la croissance 
de ces ßconomies et dØ essentiellement £ lĞimpact des taux de ch¨ mage pendant 
cette pßriode de la crise financi¶re, ou bien cette dßgradation des taux de crois-
sance sont influßs par dĞautres indicateurs socio-ßconomiques, touchßs par les 
effets de la crise.  

Afin de rßpondre £ ce questionnement nous proposons une ßtude ßconomß-
trique de la relation entre les taux de croissance du PIB rßel de ces ßconomies 
avec leur taux de ch¨ mage respectifs. 

Notre mßthodologie dĞanalyse consiste £ utiliser les donnßes fournies par 
la figure.2 et la figure.3. Le choix de la moyenne arithmßtique semble le plus 
cohßrent pour tester cette relation, en dßpit de la pßriode du dßclenchement 
de la crise financi¶re. La figure.4. Nous rßcapitule les taux de croissance (TPIB 
rßel) et les taux de ch¨ mage (Tc) pendant la pßriode [2006-2009] des ßconomies 
prßcitß dans les figures.2 et 3.

Le mod¶le ßconomßtrique proposß prend la forme dĞune ßquation de          
rßgression logarithmique suivante 11 : 

  LOG TPIBr =  +  LOG Tc + t

TPIBr : Taux de croissance
Tc : Taux de ch¨ mage

 : Param¶tres du mod¶les 

t :   Variable alßatoire 

10 DĞautres pays comme la Gr¶ce et Chypre ;   par la suite ont connues une instabilitß ßconomique 
et sociale et m®me politique  plus grave que la situation de lĞEspagne ;  la hausse de leur dette 
souveraine et leurs incapacitß de la couvrir  a engendrß une prise de dßcision dĞune politique 
dĞaustßritß par lĞunion europßenne pour ßviter la faillite des ses pays et la propagation vers tout les 
pays membres.
11 Voir : Annexe.1.

 LOG TPIBr = +  LOG Tc + t

Br : Taux de croissance
Taux de ch¨ mage
: Param¶tres du mod¶les 
Variable alßatoire

B
T

V

B
T

V
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Figure.4 : Moyenne arithmßtique du TPIB et Tc 
durant la pßriode [2006-2009]

Source : Rßalisße par lĞauteur depuis les figure.2 et figure.3
Le traitement des donnßes nous propose les rßsultats suivants 12:

  LOG TPIBr = 4.98 + 1.56 LOG Tc + t

   (0.103)*   (0.637)
r = 0.51210  R2 = 0.2622 R2  ajustß=0.21885  = 5%

* Significative £ un taux de 5 % 

LĞanalyse du mod¶le proposß dßmontre relativement une faible corrßlation 
entre le taux de croissance et le taux de ch¨ mage. Le coefficient de dßtermination 
ajustß dßmontre que le taux de ch¨ mage explique 21,885 % du taux de la crois-
sance de ces ßconomies durant la pßriode du dßclenchement de la crise finan-
ci¶re [2006-2009] par une relation anti-proportionnelle. Le teste de T (T-Test) 
dßmontre cette hypoth¶se ainsi que le (F-Test) confirme la validitß du mod¶le 
pour un seuil de significativitß de (  = 5% ). 

12 Voir : Annexe.2.

 LOG TPIBr = 4.98 +1.56 LOG Tc + t

   (0.103)*   (0.637)
r = 0.51210  R2 = 0.2622 R2 ajustß=0.21885  = 5%

* Significative £ un taux de 5 % 
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Les rßsultats du mod¶le confirment que la crise financi¶re a frappß proba-
blement dĞautres param¶tres socio-ßconomiques comme les taux dĞinflation, le 
pouvoir dĞachat, le compte de la balance de paiement et dĞautres indicateurs en 
relation avec le dßveloppement humain comme le seuil de pauvretß.

Conclusion 

LĞßconomie mondiale dans ces derniers temps a subi un ßnorme choc ßcono-
mique et financier  spectaculaire, en passant dĞune crise qui a touchß lĞßconomie 
des Etats-Unis £ une crise mondiale. LĞinfluence du marchß financier a prouvß 
son importance et ses effets sur lĞensemble de lĞßconomie mondiale oÆ lĞon a vu 
la traduction dĞune crise immobili¶re des subprimes, plus la sophistication du 
syst¶me financier £ une rßelle crise mondiale ressemblant £ la crise de 1929. Les 
diffßrents ßlßments thßorique et empirique fournies dans ce papier nous per-
mettent dĞaffirmer notre hypoth¶se de recherche : La crise financi¶re et ßco-
nomique mondiale est une crise systßmique ; est a un impact sur les indicateurs 
socio-ßconomique des ßconomies dßveloppßes et ßmergeantes. Nous pouvons £ 
partir des rßsultats de cette ßtude, clarifier les effets consentis par cette crise, qui 
sont ßnormes :

Č Le changement du cap doctrinal oÆ lĞßconomie mondiale ce trouve dans le 
besoin de revenir £ la doctrine Keynßsienne, dans lĞidße des plans de sauvetage 
des banques £ travers la nationalisation partielle ou total des banques et autres 
ßtablissement financiers donc cette crise est annonciatrice de la chute de la pensße 
nßolibßrale.

Č LĞinadßquation de lĞinformation efficiente dans le syst¶me financier mondial 
actuel, permet £  la thßorie des anticipations dĞargumenter lĞßviction de lĞinter-
vention de lĞßtat.

Č Rßviser les plans de rßformes et de relance des plus grandes institutions in-
ternationales des Fond Monßtaire Internationale (FMI) et la Banque Mondiale 
(BM)  qui on prouvß leur limite £ gßrßs cette crise financi¶re mondiale. On se 
dirigeant vers un syst¶me financier multipolaire.   

Č Le besoin dĞintßgration des pays ßmergents et en voie de dßveloppement 
dans lĞßconomie mondiale comme celle de la rßgion du MENA13 oÆ les effets 
de la crise sont relativement peu visibles nßanmoins plusieurs pays restent vul-
nßrables.

13 Rßgion du Moyen-Orient et Afrique du nord : La rßgion regroupes les ßconomies pauvres 
en ressources et riches en main-dĞ¥ uvre (Rßpublique arabe dĞEgypte, Jordanie, Maroc, Tunisie, 
Liban et Djibouti) ; les ßconomies riches en ressources et en main-dĞ¥ uvre (Algßrie, Rßpublique 
islamique dĞIran, Irak, Rßpublique arabe syrienne et Yßmen) ; et les ßconomies riches en ressources 
et importatrices de main-dĞ¥ uvre (Arabie saoudite, Emirats arabes unis, Kowé t, Libye, Qatar, 
Oman et Bahré n).
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Č La rigiditß du secteur financier dans la rßgion du MENA explique la faiblesse 
de lĞintßgration de la rßgion dans lĞßconomie mondiale14 . 

Č La transmission de cette crise £ lĞßconomie rßelle est marqußs par la chute 
des prix du pßtrole de 150 dollars le baril au dßbut du mois de juillet £ environ 65 
dollars le baril £ la fin octobre 200815 , entra™nant lĞOPEP £ prendre des mesures 
considßrables face £ la baisse de la demande sur lĞor noir.

Č La rßgion du MENA doit profiter de la situation financi¶re en turbulence 
des pays dßveloppßs afin dĞoptimiser sa gouvernance et lĞexploitation de ses ri-
chesse dans le cadre dĞune stratßgie gßopolitique et gßoßconomique16 .

14  Voir : Didier Debals, Le secteur financier dans la rßgion du MENA (Aper•u pour 
les rßunion annuelles 2008), [on- line], 20-45, [15.05.2009], Available frome internet : 
U R L:< http://www.knowfrontier.com/fi les/KF2%20%20La%20crise%20financiere%20
>.                                                                                                                       
15 Tendances rßcentes du Moyen-Orient et Afrique du Nord, Publication & rapports de la 
Banque mondiale, 2009, p.3
16   Synth¶se sur la rßgion du Moyen- Orient et Afrique du Nord, Publication & rapports de la 
Banque mondiale, 2008, pp. 6-  10.

http://www.knowfronti
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ANNEXES : 
Annexe.1 : 

Annexe.2 : 

MODEL:  MOD_8.
Dependent variable.. TPIB              Method.. LOGARITH

Listwise Deletion of Missing Data

Multiple R  ,51210
R Square   ,26224
Adjusted R Square ,21885
Standard Error  1,21941

            Analysis of Variance:

               DF   Sum of Squares      Mean Square

Regression      1         8,985551        8,9855508
Residuals      17        25,278466        1,4869686

F =       6,04287       Signif F =  ,0250

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - -  Variables in the Equation - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Variable                  B        SE B       Beta         T  Sig T

TCHϊ MAGE -1,568143 ,637917     - ,512098 -2,458  ,0250
(Constant)   4,980948 1,036918      4,804  ,0002


